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as mat suivaient ses tr ces
Mais-ta'nt que ces:démons jalous-
Lr -eteailloux

Cobfondirent leurs-cris de rage,
eio òÏX ui cria: « Courage I

Une mnàin. essuya le san
>Qui baignait son corps fléchissant;

usqu'au-s'ormet de'soà calvaire
le eñten'dit la mênie voix,

Et la rmain'donceet t télaire
Poita la.moilié de sa croix: .

Accepte ma reconnaissance
Dit en expirant, la Vertu.;
Mais, terrestre ou divine essence,
Ang' ou femme, qui donc es-tu ?

'Je Suis ....je suis la Conscience >

CURIOSITÉS PARISIENNES.

-L'ÉPELEUR DE JoURNAUX.

L'Uépéleur de'journaux est-une naive nature, digne-des siècle' d'or.
Un jour le peintre Traviès, le même qui a reproduit- avec tant'de vérité Péne.,

:giquei phyàiononié du'chiffonnier des"'fab9urgi, fit jaillil'épeleur de journux
sous la pòinteiðitisivë de'son spirituel:crayon.' Tout lé'moide l'a vii ilu passage
Véro-Dodat, à'--létalage d'Aubert. L'artiste en avait fait un homme' grand, sec,'
médiocrement beau, ayant quelques riées cheveux sur la tête, un front ni vasteni
obtus, le nez courbé comme un bec.d'aigle, sur. le somme't duquel était à cel
ine -paire' de bésicles vertes dont François Rabelais eût été jaloux : telle était

P!esqluisseŽ. ' -

L'épeleùr de journaux existe en égale quantité dans les. quatre parties du
monde parisien : au Marais il 'est petit rentier, 'a la Chaussée-d'Antin homme de
loisir, marchand retiré au Palais-Royal, doyen des-étudians au quartier latin.

Le type le plus commun de Pépeleur'dejournaux se reconnaît à la simplief
du costume., Dans-la saison rigoureuse; alors que la bise commence à gémit
dans les rues, il pprte toujours une. houppelande à fourrures, à moins pourtal
qu'il né soit resté fidèle à son'carrickóvert; vêtement illustre qui date de plusieur
révolutions. Aux beaux jours on le voit faire peau neuve comme la chrysalide;

,il revêt alors une redingote d'étoffé^légè·e : cest son' vêtement .de prédilection-,
A qui veut l'entendre.il répète sans 'cesse qu'il mourra dans sa redingote, debout
comm.e Vesp asien dans son manteau.

OutrÏe.ls cabinets de lecture si nombreux aujourd'hui, on sait qu'il~y a à Pan
prlde trois cents cafés qui offrent ieài.irs liabitués d'e chaque jour les joUraan
soit'politiques, á'it littéraires, plus le'e'ïevoire'quelques brochures périodiques-

ollà'qui expliijúeêuffisamment lès prédilèctions dé, lépèleur de j6urnaux peUtý
e tablissemeri. Du matin:au soir, été comme: hiver, par la pluie ou'iar
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eau tem'ps, il s'y cramponne, il n'en sort pas -c'est iu pointlque bien deigen
oupçonnent qu'il n'a pasd' ute doïicile légàl.» e

Sous le prétexte d'y;venir déjeùner, lépeleur de journaux y. passe dés jour
ées entières à lire, à prendre des',iàtés; à i'iré :Tant deoloisirs le- ravissérit.
l a làhen effet,:sousila main pour une somme modiqu.e,. une-table, uñatboutèi,
a feu, des plumes;du -papier, de Ierie dé gl i ïiôu- lé- sërvi tudu~-t laci
idiscrétion, ir puisé sans relâche dans la. boitô- debuis :peint de- la. damedu
omfptoir. ' . ... .

L'épeleur.de-journaux a toujour, dans- un'c6in de l& îsalle 8airplieè-ésée
ù lempreinte deson conde est ponrairnsidire-incrustée sür l ! tble.'à'éé f5 ,
'est comme une' propriété acquise par la prescription ; mais Dieusùt de î
ien deiribulations ce privilége-est la'source i :Pour;ne parlérqüe delqu'es-
ns lie ces débores, s'il se trouve-par hasard:qulùn étrànge-r- occupe cette':pl-.ce-
oandil arrive,- il n'est pas de maléditioris qulilnerse croie än droitde. lui tdrés-;
r intérieurement. Certes,:si l'usurpateur tômbait subitement frappé ed'un coup
e sangl'épeleur'ne serait frappé, lui, que- dune chose,:dé la.joie dé-reconvrerla-
bgequ'il considère, comme son domaine. --Ce West pai tout éncore : 'sill'épe
or est accoutumé à droite et qu'un hasard malendontreux ,lui ait- asiué une
ace à gauche, c'en est fait, toute sa journéeest: perdue -Il boit mùaige 'et. lit-.
ut de travers,- sar.s compteIrque mille distractions sangreaues attirent- sans césse
ir sa tête une.foule dernécomptes. Se prépåre-t-il à.déjeinérvingï fois poö
nt malgré lui sa flûte à droite,il .àpongera jusqu'à laý dernière goutte la'tase
son voisin. Vient-it à écrire, il prendra toui-à-tour àa soucodpe -pouf l'érri-.

ire, et l'écritoire pour-la soucoupe..
Dans cette immense capharnaum de, h presse, parisienne il n'ést rienqu'il n
>uve d'une digestion facge. Illittout,iruminei mâéhe" aval& totavec lA mêe
ipressement, depuis les feuilletons de VI.:Théophile Gautiér.jusqu'aux tartines
M.Cuiillier-Fleury, à cdmmencer du frontispice jusques-ety-compris le naf

imnpriineur- Toute feuille publique,,quIelle soit- blä-nêhe,r noire,-roug tiio-ò -
-e,ou même tout cela'à la fois, ,a:un.droitihcôntéstable ;i' sonfestime. Plus
e est grande niieux- elle vaut0n ne pene- pas qu -la 'félicit *'prie aririve
urlépeleur de jouriaux:avant le;jour où lbn poïiiraifre-, en-France-corüië on-
igleterre toutes les publications politiques et littféraiies ;suune échelle
11 est clair que -Ylépeleur range les journaux- dans la -caiégore' des mesures
iygiene: c'est mênie pour lui un besoin sialbsoluu'il,est/pròbable que s
sac se refuserait à touté:fönction digestive-s'il sien:voyaitum éùlrouu prive.
Toilà pourquoi lépeleut de journaux vòit approcher avéc: terôr. le'si:rands
es qui privent leur lè'démain dle la plupartdes;jpurnaux-,.pouScattse de forniée
e des ateliers. Les coups 'd'état aussi lui font-p'ur plus giu meileur patri
,attendu qu'il aimerait mieux-cent fois-véir le feu a'xP"quatré eiôs deFis
'un 18 brumairo liigé contre la presse.
En ffet, a: cas où cette extravagante: utopie esnierait'de s'e ralis r,'I viel
d verrait bien sûr,-de.même.gu'au 2'7 juillet:1830, stã érême tourher- affreuis~e
nt dans sa tassei ;il lui semblerait-que sonsucre:va, se.iconvertir:iinediate
nt en lioison ;: bref, tout soil êire aémietteraitdansères horreur-s d'un violent
adlysme,.et il tOinl)iitfofldroyé d'uneattaqud'àrd plexiej:.pour;iessusciter iu~

de trois jours, absölument-comme Jes-Chrst.etM.Dupim-.e
eP 'eln, mdejounåtx'ei' rt wasdunechåde.rentré, iLi.ra slo toitte

>arenee-te'rminédès jours d-l'hospic des :Quinz'eVingt;, hôtd des idrlides
1 i promet la perte de ses yeux rumés par ar mignoinne et lé petit-romain.nel aveuglement !
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QUEBEC, 22 MARS, 1841

T E7.M AP E R -A M C'E

On .nous raconteJesdeuxanecdotes suivantes que nous donnonsà'nros lectetr
tells quelles.sans enga.antir lexactitude, quoique; après' tout, elles pourraiF

fotbien êtreavraies :.-r; '' ''

* -'e hé os ide la.premièreieit uia homme très-iespectablë d'ailldur'tnïais recó,n,

parses amis et ses voisins ponr:un arniti très' dé.iié de dea lio'uteillä ; e n'
poin't .c-qu'on nppelle,or hnairemenr upitvrogne ca'on be le pie5que jz.
mais, comme-d'autres, parcourir.les'rues ee~n: serpentant et en exéclaniiit mile
figures géométriques plus ou moiñs igréables.' Non, ;lns soii opinion: priin.i
Hère il -méprise de: tout'son.c'ur ceux.qui'se livre-tà cette dégradanbte 'passio3
et- il sestiine. trèsiheureux'de n'en'p^as être subjpgud-;il ne 'cain' ieme pai
de se féléciter, tout haut le sa sobriété et- rie 'pe'ui èoneoir comment in
homme: speut être -assez faible pour i:se' mettre :de- la sciété dé tempérance
tandis' iu'il est-si facilesde sd.rnodérer ean s'en'gager'à ridnt';' il 'se ddnne' pâr
exemple à. tous ceix qui veilentPl'entendre,:'-" 11in'est rien de tel 'disait-il soe-
rent que la: modération à l'égard des boissons énivrarites ; tèriez, tel que vousie

vç'ýez je me' suis imposé dès ma jeunesse un régime, que bien de' gëns denaiàn
suivr,e:pour:leur'bonheùr.: -En me levant je prends un petit cou1 i'de bonne Ja.
naiq;e pour -m'éclaircir les idées ; un peù -avant délener,' jel "tme cdtiitn'te d'u

nutre ,petit .coup seulenient-pour-ouvrir l'appétit'; près déjeûnr un'"petit coupte
fait'pas. de mal pour chasser le thé ; vers lés dix heures je trouve qu'un'ptit c
tranquiillise l'estomac.et' lui permet d'attendre le dîner ; à midi noins jèinq rninuei
uù petit.coup d'appétit, c'est de rigueur ;' un ou deux petits coups en mangeantd
un-autre. la fin du repas aident singulièrement h la digestion. Après. dier je
fais un,somme et.pour m'éveiller je inangie rarement'deprendre 'un petit coup;
ça donno.di.cour au travail.' · Je ne -bois absolument rien'diiant le reste de k
journée, jusqu'au souper-que je fais précéder -du petit coup d'appétit'et qaej
tejmine parle petit- coup de digestion.- De cette façon je e- iis'p'as, dérangé e
je vaque tranquillement à mes affaires ;,comme il 'fat' bin à' l'homme unmn
ment,de, plaisir, le soir je'fais la partie de cartés avec quelques 'mis ;' poiirinlt.
resser-iin peu. le jeu, nous prenons quelques vei-res de giri chaud, -après' celaij
y'aime coucher et jé dors par là-dessus comm'e un bién heureux,"

Tout en étalant de cette façou cebeau systême de tempérance, notre ioîe
ne voit pas qu'il boit assez chaque jour pour satisfaire un bon ivrogne. N18id
ne.faut,pas que-la descriptioi de"mon heros ne fasse oublier' mon histoire; mà
tenant qu'on le connait je vais- poÙrsuivre sans plus tarder

Ntie homnie avait bon nombrèéd'anîis. Àvec la disosition,q i'on lui conn
la .Choseseconçoit;"' Pâui'b6irefht de petits'cops il 'lui fallbit' de la coRmO
gnieP; sor'pour.ces choses'là,o enn maqi'ejaniaii ie"faùte dparler.
ses amis, ou, plùtôt;parmi les pa-tisans de sonsvstêrxi' o eux encoie p2 ll
ses disciples il se trouvait dè e ui réslurent u d lui fiiri
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raiso-n~ýv ete mooynlfrisiurot pou iPn nient,übidra ô'lb r èïèiï ls i
cpomença róéchIls idées le ents sonibr'es sd' -p' itëne trd- ut

fajé,de 'isoleineni-dans-lquel 'il-allait re do'6nén't hezitr ládo'ju
eiiàit-,Iécd ément potée-vers arafrmne iidiclie ''e ptit'e p 4i. l

rea eil ltdisenf¼'t--pr' trfnînPt i'eitdéd aemtr eh,it de pamparincui fort'aiéecLsrêves iles-išiis lesvinentd rnonce

un somet au l-iquemers:nerromn.pir d erat.tepès visn oe u':e tcalntde.diéronsoriant-de.^tonnés rendmen vt-te n tiehéùs qionimit jéi is

raset emn emlyn-oe nf eîgumont pour -n"-ëus man esjl Id

qu'ilsourépnrtrdhiemtsur chge*reil umain or i ousta'ifrauéoiô derboire neul,

répmuîa'à réfléhir le id'e le plus oîbei s'mpaèe ts lâ- 'ilfi. cTf-

tôt dl'islpend run -fil:aide"s la'lé níld -le- iqri:t li o nte

Tantt il sentait dévoré' par: une- soif.oibrûltie'et lrèl voulFalfîp ti r1 tven;e nuit s.lèvres -desséchées, il y apercse'iil sinstets imvretetourd'éer

-desuin ssoat der tene enfgoméu- -eatu eYsmi~d ji

tans. Rien ne saurait peindre:óltaide son-âme àAsn"réveil llýif an
ses qu'il avait éprouvées pou- un -avertiss'ement'd'en hait etrrsoluude oe rnè
pour jamais aux habitudes qu'il avait contriactëeë depuisSi l6ngtems. Aithaé
mettre en garde:contre:la.tentationil alla de suitettre le 'scea' à cette 1w
euse détermainatin à en allant-signer 'engaginent ç.lmie ' des 'emée drir-
mier ordre de la soçiété;detempérance. tt - t

Il renait à'peine de rentri- chez lui et il comn iençait 'rélclhru ar retournerë
lui-même les raisons qui l'avait ain"si fait précipiter 'ne-déinareh'qu'il2aUaitpu
iaire tout aussibien:'quelquesajours plus tard. 'régrettait nmndéj ayoN
autant brusqué les choses, lorsque ses amis ~de la veille entrèrent chez lii'jdiu

avoir'de :sesanovellês. Il 'ne leur:dit mot ; ' il seâmlit hohteuxd'einiaidee
i la fin ceux ci voyant' qu'il ne leur-faisait plus la' lilités se 6rdifiaire ils' làiecéL

naderent h se.désaltérer..Il leur- apporta :tristeient ùn 'pot'd'êu':a CLiñ
'oint cela,; dit' lu, donne.nous le Jean .Mariíe i1'fait froïd ceinati^i 'é t t , , éti
"up ravigott e 1citoyen."--Quoi, n'êtes-.ous pas de la'tëmpéiraïce i EÉ fhi'"há
est pour rnre que nous t'avöns dit cette plaisanterie ý- tune nobs eroipi se

'us pour nous mettreà l'eau froidel'"-Quoivotis n'êtes pa'sde-Ia t'mpéi'ne
-- Non.-Ni. vous,7--Non.-Ni vous-'non plis -Nd-oiâtedsscé

as. et il leur jeta-son:pot d'eau à la têtè ei 'jUraitdé ne jnaiileip'' er
e sa vie. ' - '

yoilà comment'ce brave homme, pour la premièré fois-q~û'ilai"pädaitefet
Obre depuis 'peut-être vingt-ans, commettait Un acte de foliè.qu'o.i ne dB1ait que chez un ivrogne.-Ceci esi'ma premi aeenoéddte Voici na enontl
econde.qui est beaucoup moins tragiqueen-

Non inde notreibu-reau demeure une bonnefemme qui nlavait jamaisi gofén verre deliqueur Ïpiritueuse t- qui--malgr'é cel· 'riétait pas fort îr'ituelÏë,
omme la pr6sente anecdotc le prouveiaesi l ori-en-pouvait enore do ter Unee sesvoisimes qui' à ée qu'asiùre la ibtaligne chronique de notre quarti r, avait

ort'bones:raisons-pour signe:legae 'de latempérane vatai eont -........... t- stâî



biefdîîn- ãrè don elle jossait depuis qu'elle taitentréezdaissar iouvell'
ér ElI¿vouaitananmoins que les règles dupremiér ordre étaientlipar

ri OureUkse'et êa q a santé en auraitu souffrir,; mais que;le sécon'd- ord:ê
dontlle suivaitsrupuleuserent les lois senblait assurer le:bonheur: p'arfait dâns

cette vie ýt,êtreun .acheminpment certain vers celui. auquel nous pourrons avoir
- rÏ daeIs "a'ti r.~Jaiiiis elle ne setait mietix port.ée;; elle 'se sëiitait rajeuhie de
ýiie ans, (ce qui ne la .arnen'at pas encorenanmoins a Iâge dl -l'inno.

;)efin ienre sauai. daalér les louangesý qu'elle ýprodiguait àa'-bienfaii

ëïûti doctrine du èreMathi.eu -

N ôtre bone o femmquestiòr :a commncement de:cette: histoiñ
rtait tslie e lerniè re; à4forceM'entndre:vanter le sÈecord ordi-e de la

tpr-ance donta. vo isine.énuméraitles m'erveillé,eil'e'rés'olut d'esàer du îa.
iinanqa'ui devait làrajeûunir. Elle alladonc chonrcher i carteSdrIot elle è fit

lire le-contenusog rqtour. oil'engagemeñt tel 'g-util esticonçu. '
'Je pnmes olenneleiL'nt d'ýéper lSintempérañee, e :celleßf1n' de 11'1s8er de

b'ùssàôis é liveites' qu'a 1;epas -eavec modération. Je promels':de.plsd'ga.
sarepar neasconseilset niesezemples à -fire la.nme hoe.'

exclieente re i enq croi qutil'»était.de sonid avir de-boi e":au4raii«itun ; erió
aio.iesoi-rte à'c acun.d e.sesjepastet, d'engîagéri'es autres àken fairè 'ita

*.Ilôe1cuait 1 1 ý ai-. - '_ rpreélîgiu
sie .ïs.it. . ndihérésie tous ceux quii-efusai'ent de l'imiter.

Úår 1e àellel4ta i t nül_eïnment habitu4éeau laqueurfermèntées, -la 5 plùs légèe
quan iti.produisaitun singulièr effets.r-.son cerv.eau et la faisait 'se livrer mille

aterie ui, onnaientautanJ. plps.qu'oin'y était nulle.nent- accoutuml.

dont -ses proches epeie à se:rendre compte'et'qui me-
iandaliser tout le voisinage. :Il. était question òhè'-t'utesles

cnanecetterévolution :étonnante. S mettre àilatbhiàsonà',et
eàjomn etoli tout -lei monde;gemnbr-assaiti la teniipéianceèXil y:evait.lhile

qjoçÏvote les rnoins scrupuleusès. Onfuyait sa compagnie. avec u'e saintd
horreu.âl

bt man niais trop simple :persànn'e sentit sa;sant és'ltérerde
jouren jour., S n t à épérir peu,à -peu;- elle 'cruttl fin que le zèle inele-

~t pas 1 pousser jusqu'I'abr geméntsdeson'éxistence. j II&f à done une
r Ie en.alla consulter le directeur-de'sa,cônscience.. Elle.sim exposa ave6

b icoup de éinamements et dlexcuses qe sa'coñtštitution j':f 'ui pärniltit pa
d ~ e davtitage les.rgIes. de'la societé dé tèmpéraríes ettqu'en conséquna

ê 1enaitrtfrer la.parole, qu'elle, avait dolinée d :' en.'point écarter.

r e si, eastiqque elle ie senéprnant su eas
St tvng ut- adeptee dn cmm de aisoil lagquestidnher åiii- les effets &

a'aincre par des raisonnements la répugnance qu'il lui supposait
---Nem'en, parlez plus,ui dit elle. Je vous assure: qu!il' mèst impossible d

s civre cezèes ; j'ai'essayéaussi long-tems quej'ai pu inaimsje ie puis porter
'boasîiåsn',s us-fort que moi. Si je.contin'uais:je'iourrais, bien vite.

é poles amrienèrent comme on-le pense bien une explicatiòñ des plu s ri

prenante-sla suite de .laquelle; cette bonne dame. apprit'à sa ande surprO
Su'lie rayai apar*fe pute.. saýyieeâla? sociét6 de- tempérance èt:que,ïnalg
"tàùtela'ne Pavait pasempêché, de.vioillir. '

S'oiîà mo ktre anecoto contée. J'espère bien que'les h'ér.os qui y önt.PU
rôleà'nei m'en. voudrontpas, s'ils éflécissent.que-notre tâche d'amuser

inÌtô rÌt *tf-rude par le temp's-qui'court et qlue tousceux qui peuvent CO5Wi
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uerà divertir un instant- lepublic ne doivent point regretter de faire rire,m ne
leurs dépen~s, unbrav~e ,peuple qui a plu's souvent- des sujets de;doulour í~o
'une inno~cente. gaîté.-'. * ' < .

Les lectionsi comiencent à Québec ce matin. D ap'ras les infor at ons qui
ous arrivent de divers côtés-par-des voies plus ou moins~d'etobr ées i prai

e le-début sedes qplus interessants On assure que n sy Ionnairesirtrassures quant-au résultat difinitif et qu'ils compt'ent ïuln'e r'uissteleiirs voux,car.s'ilsintpas une -majorité de' vo i ils'é 4 r osen sur uneajorité de bâtons. C'est de cettefaçondu moins qu'ils. cunpremet ui%1or
denham desir.econnaître les "'œux bien exPrimés du peuple." " C

anifestatons empressées dushillalagh, 'du gourdin ; par liisoùemènt for
i bully qu'il espère resserrer les liens d'affection entre toutes les id Ïé sa
ts de sa majesté. C'est pour rendre cette-provine' toutà
voie dans nos caèmpagnes;, au -lieu de maîres-d'école den émisae,pofes-
urs expérimentés de:pugilat. Les boxeurs,'bâtonnistes, fdrts àbas, etÜu re kisonnages de ce genre'sont les logiciensqui doivent porter la conviction sur

us les occiputs canadiens.

UOITE, DEPANDORE.- 
'

(POUR, LE FANTASQUE.)

PH-ILOLOGJE-.;
r. le Rédlacteur,
2e Canadien. delundi (15.du courant) fournit en mSatière une ditoriale nèse

pie pature à lacentiq ue. Néanmoins, pour ne pas abuser. de-l espace quil vousil de m'ac.order,je. -ne-m mattacherai <qu'à' démontrer brièvement -le fautesVes,et je passerai indulgemment'sur les moins;lourdes. •' 4
leIt question .ttefois d'unJTlagasin de Tempérance4 étre-tenu au Palir. V'erret, àla.réquisition de 1200 habitans. de Beaupórt.i Jè co6tinue à
r etule en . . .»
°.n noue suggère. que 'les.habitans de Beauport etc. .-- h ure pune idée ;o fom eqeqeééeeto
°...se son tassunl>lés 't ont résoluna.nim'ement' de donner leùrtpîdli uedrpersonzne r'espectablé. TENANT GnDiE et' OUvnANT's' 2?aîsne:bres socités de . xactitude 'denande :ui'til "M aïisa ui,î d efpiceries (groceteie ouvriraiI 'etc. 'Ilbne'agissit encore qlïe 'u

meail et purement conditionnel. - - -. .
...à condition qu'itn'ny sera détaillé a'ucune boisson-enivrant etc ,et'con-anssi qu'on y trouvera toujours du T du Cafédu Chocolat tc:·'. ici

lajîisculus T et C:sont plqyées improprement.!.. On ne doit faria
Í t ee.our midiquer les non s opges, le êtres abstraits pr-

Pour ceux qui.voudráient y rentrer On devait dire nr» -ei ter
tOn dirait-rs bien qu'un horne> a sprs t enr

sort de sa sphere.

n† -jüyg hï -Onentr e chez unestaurateur pour prend edans un nagasin popry acheter quelque chose: celà se conçoit fae usignorans n'ont pas besoit iüon le leur apprque..
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S'o. il ri~ ainement bien beau etyBfiLEN SUm 1 EL Cel!ela)t qe dond a j

ýroISSe Bàpoît rdans la-voie dela ig ralion o ale.-1 ûe fau ilen ajo
a sublimè ce mot recevant de lui-même son complement.:

.o et biwn mérci itoire et..Men sablimu. aussi l'acte du,inistrequ p-•ue aatsm

b peau en lt ARRACHAïT le;v le .le plus MEUTnitE atb. moUrs et à toui

sonsobilteé umasii reNi ligiuse .. l orrack uinyice 'esty allér un peu bruI

nt ivut uétre-mieux.Pe lItIer,ledeire etce:lus;meurtiier
* si~ u-t6ï vice e ai et 2 par. laêiiôme, Iln erirau oeura Il y

" 8Lb Nô d ercedi duÓCanaleen contient cequi siit
8 srevenite s"ur lnsttu Yattemare- i ne cvientpas -sur un sup

- n Jé aiàté. w

9..o eous l'avions-o)romis.-Commemous;iavons'promis sexa:t comd
. C eS ae rnE suble etc. est craindre qu un. tol;eXcès-à
~ubihitn~~d~ie''in e lafun

ai &e.é : ne biem nnyeux si -notre ecrivain ie anodere un i
sa verve. a

n pouiiiiVant mon examen, Mr.le, Rédacteur, je ptrouveras -beaucoup

epiloguer, si-je ne tenais à abréger confornément à ce que 'ai dit aucommenc

ment de-cet article. , Je termine ici quant jI.laform, mais le.dnquelques i

sur le fond de la.pièce édit oriale relative.à-:stitutWattemare. On s'atteildi

naturollement.-.ce que cet article 'qui-aiit- été deux foisannioncé avant son r

porition,srenfermerait quelques idées ne.uves ou repandrait un nouveaeu jour .

le mode d'adoption du systmem'. -L'auteur.quis'étaitadjugé tout le tems new

sai-e: àla confection de son ouvre, ne devait pas ignorer 'que le public:avait end

e idélsuffisante,du plan et de ses.principaux avantages tant par les lougues&
sertationisqui en avaient.été faites dans les journaux que :parles îdeloppii

vive ¡i'dans les,assemblées. ,Il.dévait égalemeit savoii que rever-surt

sujet reballin c'est s'obliger, en.quelqtîe sdrtes à le, reproduire sous 'u u neface n

velle., Quoiqifil.en soit- des..notions du scribe-éditeur-à' cet'égrd -lP6crift 0-t
si gnéressement gratifié ses lecteurs i'tien mois qu'unlmauvais·'rui

lirilltr eëxpos6 sortiltopt dernièrement des-presses du Fantasque -Remainràuolis
outre que.l'éditeuyrdu..Canacdien,MIr. Parent;.a lui mme -préeédeiment trail

s'uè avec 'habileté qu'onlui connait., L'éditeur-substitut qui se' fait ausi[

mérite deicopier son patron; a -malheureusement pour tout sueces le ndiel

Ilte un mauvais singe. Tenons-lui -compte de a borne intention

ecela selement guil semble excusàble. Du reste on sait qu'il 1 n'est 'pas

lo'aI deb approprier les idées d'autrui.- Passe encore de lés -revêtir d%

för ne décente.

uéb c, 9 ma

UX JURISCONSULTES.
On offre à vendre la collebtion complète des STATUTS :PROYINCI0

Lois,' Ordoiances etc. dpùis l 'ab issement de la constitution, jusqu

poqueë actuélie. S'adressér à ce bureau.

A VENDREACGEBUREAU

Le Portráit dea grandeur J F'1 TQ DE NANCY, sur papier
prix . TRENTE OUS. -


